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te ui et éjoWo da" Sta pèe et celit écue par Daniel à

Le Jéus Ibitrfit Wl1 à la véiablPfassi ous u

du plafu de publiiel'imJage du malérialisuisquinotu
eàfi m .Lavocat est l'image de la baseemone, qui se
préoccupe de l*accuitduatlon des richesse, la réputation. le

pouvir. ésusde MnWdcaractérise l'homnme moderne par
sa ftilité.s faiblesse d'être facilement contenté et sa stérilité
intérieure.
Ainsi, Daniel a~ une confrontation directe avec la soçiété
tnensttuuse qui l'entoure. Il souffre tout autant que le Jésus
biblique de ces état des choses. L'image de Daniel mourant
dans le nué»r le démontre bien: il pusse d'une personne
abasourdie à ' ue autre, entouré d'affiches -publicitaires de
Calvin Kleine de gens tout poudrés, tous propres qui attendent,
le iimo Pour aller où? Que font-ilsa? Qui sott.is-

DE~ Mt

gpetuse

~otral, Deniys Ameand présente un Jésus
ngé para nioeplaiqueceluide la Bible:

le, signe du vide intérieur de l'homme.
histoire d'un acteur philosophe qui trouve.
le rôle de Jésus qu*il joue dans une

Voilâ où Denys Arcand noùs réduit: dans nos sièges., nous
déçouvros avec consternation que nous sommes la crapule'
qu*il décrit. D)ans le sens Areandien, nous sommes pécheurs,
coupables de vivre enilisés ,et souillés dans la médiocrité. face,,
à une telle réalisation, quae fbltS? carmec raisons et moyen S de
notre.xistence mmeonet été rmis en question. Avec courage
(et peut-être un soupçon de provotion>, Asvand nous lance
une bouée salvatrice qui est un miessage précis: ne vivons pus

avient fait une audition. 4êgudante pour une poWdcde
blèse, retournent à 4ÎW ce hatent dams mn*'ariaS de
~métr,( la mêmte où ésuês m,,lons Mndiantes, 41",StWle

pltgadbie la foi e %4be uté u*llkm opttMeeverte dams
leuraut, la cénscieüeipat o er salutterrestre résde dan*
l'édification- d'une vie- lssàtùuai q-donne un-iuns à lmu
quotidien. Via ce filmn Denys Ardcan4 a lamcé un appel à une
rédemption existenielle pour tous: chercons et découvros
ce qui impore, donnons une raison à nos vies.

-Réainateuret scénariste de ce film, Denys Arçan4 a réussi un
chef-d*oeuvre. Tout, a été bien accompli: de l'aspect visuel
remarquable au scénario équilibrant babilenient- le comiîqýue
(surtout la scène du doublage des voix pour un film poniogra-4
phiqu?è) et le tragiquee deý la musique- (les men divins do
Pergolese> au rythne. Et surtoutl'excellente interprétafion des
acteurs (Bluteauétaitslendide),bref toukaétéà la hauteur des
questions posées dans son film.

Jéus d Montéal a remporté le prix du jury à Cannes et s'est
donc vu privé de la palme d'or qui a été remporté par le film
américain "Sex, ies and videotape". Pôut moi entre ces deux

Caroe Sadelain

LA FASCINANTE'HISTOIRE DU, CINEMA ,Chronique de film

BYE BYE BILUES.

On S#aî;flicihonen: dire que la puart toires du fameu~x 7blamas Edison on 1889.
d'entre nous aitent les flms. Quoi de mieux-
un vendredisoir, que de sotir avec quelques Un fait apparemment Sm anseaion perti'n
amis pour aller voir un film dont on a beau- avec notre sujet est l'in ein du phonogr
coup entendus parlé? pheparibomasBdisoen 1887. Edisooper
Pourtant la plupart d'enitre nous ignorons que cette inv ention serait bien complétée p
cmltment l'évolution de ce nousvel art une projection d'images. Il asignaà son jeui
proptt au 20e siècle. "as la Presse "vex assistit Wla Dickson la tâche de fabi
vouas offre un aperçu historique du film qui uqser une machine qui illustrerait les sons4
poursuivra dans chaque édition de la Pa phonographe;, une machine à sons et imaSc
jusquen a~vril Sur un plan géérL. on peut ]En 1889, Dickson était prêt à faire le prerni
vraisemiblablement diviser l'histoire, du film, film. BHavait fabriqué une énorme caméra4
ensapriodes . 500 livres qui pouvait prendre 16 à 48 phot,

à la secon~de. an lieu d'une.seule. C'était
1-1888 à1914 la préhistoire du film knématogaphe.
2- 19 14 à 1927 la période silencieuse
3- 1928 àa 1932 les années de transition Donc, le premier filmn fut fait aux laboratoij
4- 1933 à 1944 l'âge-d'or 'les aanées.du lEdison: il dura huit secondes.! c'*éta
studio dIoliý od lenregistremient de l'éte rhuement fii
5- 191à 1958 le déclin de lýpllywood mécàiticien des laboratoires Edison. tPred-C
6- 1954 à 1976 -la nouvelie vague, qui apparemment étemuait sur demande.
7- 1977 à ...... notre ère actuelle voilajeeIné ,maitait né! Aprèsl'étemuemes

furent filés touïe uni série de petits fila
Voici dom lapreniière'partie: lapdoimrdu Mais un problème se posa immédiâtemei

film. 'Coment partager cesfilms avec, le public

La persitence de visionest le phénomène Ce pruoblèmne fût résilu avec le kinétosc
* optique qui rend le film possibie. un'un une espèce de boite visionneuse utilsable p

objt et rtié d norechamp de vision, son une persone. Apartirde l894o.sconimenç
imae persiste dans notre cerveau pendant à àtNew York. 4q salons dehinétoscope ours

* peu prs àun dixièmedesecone. Ce principe rent leurs potes(Le premiera été ouvert
était connu des lEgyptiens et donc bien avant la un Cana"ie, Andrew Hoiland). En moinsg
découverte de la, ph«otgaphie. Les jouets cinq ans. ils existaient partout aux Etats-uni
denfants préférés du dix-neuvième siècle il-, On dépensait beaucouppour voir et revoir c,
lustrent bien te fait. petits films qui ne duraient qu'environ.Iren
Le tunairope était un disqumeon paier avec seconde&,
dum ficeles atachées de chaque côté Pour
pouvorltretounéentre'indexetlepouçe; le En dépit de çeue popularité des "1mas

* oétmopecossistait en uncylindsu qui se faisait mouvantes", personne ne puît au sérieux
tourner et qui contenait. des images à potentiel de' cette nouvelle forme de dive
runtérieur. que l'on observait à travers des tissement. Mn fait, on pensait que c'était tu
fories. Cus deux jouets créaient l'illusion du mode _4u .s'éteindrait bient&t dele- n
mouvementL]En ffet, le mouvrement que l'on Mâ 'me Eidisont ne.déploya pas d'énergie po
expéimteinpul'éctan n'est qu'une illusion. faire avancer sa découverte, car il la juge4
neutecléparlapmjection successive etrapide sans avenir. Ainsi, les deux prochains gran,
d'une -série d'images fixes, c'est-à-dire des développements du film furent, effectués1
phnorphcs inividulles.L" photogr4àwhietFance, le premier étant l'exploit de dei
fût découvrte ou 1839 par Louis-lacquesfrères,-Auguse et Louis Lumière.
Drguee.naisce n'est.qu'os, 1877 4u'Feefut

eployéle pour capter une sére continue de Le père des frères Lumière possédait ui
nioovumenLusine d'éauipenimnpshototrrsoiaque. 1

Radnil NWybsidge. avait été soSfbé de,
1 *uiiueqm.ptmdat le galop, un cheval levait
niomàeatatrémont àýs quates fers, par le Sou-
và&~* d,&a CaUionie. M4uybridge installa

vW ý fiblés stcaméas àtravers
le qUaMn4î le cheétml passé, il mipit
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1895.-ils y-ppduiiet'un appareil qui était
sitluianMntcaméra, développeur de pho-

tos et projecteur qui ne pesaýit que seize livres,.
Avec cet apparnil,.appelé cinématograhe. les
frères lumières.firent des films qu'ils.
aieèet "- actualités". car ils conitaient

wU iql t iteàs assnei réalistes de la vie
Côeui mMsiUejaex4np1e. la sortie des

SrJ-à t1* &4iMt kàlé ie» %i -bébé'. Lç
cot, avait~peu de vileur. *1qrwEt ique ce

genre*d film a suscité était plutôt de l'ordre
dea.."homie-movies" actuels En décembre

1895 laremèr.pioecton ublqueeutlieu
dans le sous-sol d'un café parisien, le Grand
Café. 1Lés actualités furent populaires
jusqu'en, 1897,'quand un grand innovateur du
filmn apparaît.
Georges Méliès (1861-1918) était à cette
éFtoque.. un migcien illusioniste populaire à
Paris. Il fut l'un des-premiers à assister aux
projections des frères Lumières et fut
immédiatement inspiré pour faire des filmns. Il
essaya de se procurer un cinématographe des
Lumière sans succès. Il alla donc en An-
gleterre s'en trouver un. Il tourna quelques
bandes de films lai-mêmeet fonda la première
eociétéile film dans le jardinýJe sa propriété ù

n exploita presque immédiatement la dinmen-
sion narrative du 7c art et laissa dé côté le
réalisme des. frères Lumière, Il aborda le
monde du fantastique*: ces films étaient
bourrées de trucages et d'i Ilu'ons (on peut
dire de Méliès qu'il étaitle grand-père de Walt
Disntey). Georges Méliès créait l'histoire et
fabriquait l'équipement nécesdire.pour ses
trucages. jouait dans ses films et les dirigeait.
Entre.1896et 1912. le"merveilleux Méliès"tit
1545 fims. Parmui ses films les plus célèbres,
on peut citerla conquête du Pôle ltlord (1912).'
le tunnel sous la Manche (1907).

Pendant ce temps, il n'y avait rien de compa-
rable *aux Etats-Unis, et quand. les films de
Méliès frent leur apparition. ils tirent sensa-
tion., Un des caméramen de Edison, lEdwin
Porter, fut ébah Il se rendit compte que ce
nouveau médium avait un énorme potentiel et
entreprit de faire un, film,."TMe grçat train

.robbeay" en 1903. Parallèlement.ý en An-'
gleterre. un dénommé Cecil Hepworth fit un
film, " Rescued by Rover", qui parut en 1905.

Ces trois personnes, Méliès. Porter et
Hepworth établirent le film.comme commerce
lucratif et assurèrent sa future exploitation.,
Pendant que, tout ceci nmijotait et évoluait, un
homme du nom de D. W. Griffith se présenta.
en 1908 au studio Biogreph à- New Yorkc.
Griffith avait esyédcr ctue rivain
de théâtre et se -présenta à Biograph à cou rt
d'argent et de carrière. Il fut engagé pour.
tourner -un film par' semnaine. Fidèle à son
contrat, il réalisa 450 films eni 5 ans, mais
quitta Biograph en 1913. nl avait envoyé.Lil-
liait Gish. une de ses actrices en Californie
avec, mission de trouver uni localité pour
démarrer un studio. Le monment vehus, il alla
s' instal1ler avec son équipe. Ce studio était.
situé près d*une baïlieue de Los Angclc.4-qui
s'appel ait..à HOLLYWOOD, E

Un film qui vous -rendra à la fois fiers de
venir de l'Albeta est celui de la réalisatrice
Anne Wheler" ByeByeblues "6 C'est nune
histoire merveilleuse traitant de fidélité, des
difficultés des familles et des_épouses de
ceux qui sont à la guerre, surtout, de la
croissance personnelle d'une de celles-ci,
lorsque, comme chanteuse dans un groupe
seraiprofessionel, elle réalise un désir se-
cret de devenir chanteuse réputée.

C'est un film complexe, qui traite avec ten-
dresse les peineset les espérances de ceux et
celles qui ont ét é séparés dans'les années
quarante, parfois sans aucune conmmunica-
tion éc.rite de leurs proches. La
cinématographie qui a lieu à Drumhèller, à
Edmonton, et, pour une partie à Pumie. aux
Indes est merveilleuse. Ceux d'entre vous
qui n 'ont jamais habité à la camspagne en
Alberta sentiront sans doute un grand désir
d'y aller. Le film nous donine une nouvelle
appréciation de la beauté tranquille d'une
province qui demeure, même aujourd'hui
inexploitée.

Rebeuia Jenkins, qui était autrefois chan-
teuse (backup) dans le gropecanadien re-
nommé '*Parachute Cl 'ub", est magnifique
dans son rôle de Daisy. Ce qui rend le film
encore plus intéressant, c'est qu'on réalité,
c'est la biographie de la mère de Madame
Wheeler. On est touché par le traitement
sensible de lapait de l'écrivaine-réaisaitice
concernant la séparation de ses parents et la
relation ent re Daisy (nom fictif) et un joueur,
de trombone américain dynamique qui al-
intentait sa croissance musicale.
La tramne sonore de Michael Blondheim qui
vient d'Edmonton Mérite certainement un
prix. C'ait un effort véritablement albeutain;
la plupart des musiciens sont membres des

orchestres,' Edmonton Symphony', ou
"Tommy Banks", et vous verrez partout
danis le film de vieux édifices familiers. Ca
vaut bien 14 peine d'y aller.

Jody Farreil

"La religion des uns
ne doit pas devenir
fllui des autres"

Jacques Panizeau


